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FRIBOURG

Le premier caractère de Fribourg, celui qui frappe les voyageurs pressés ou peu curieux

d'histoire, c'est le romantisme. Encore est-il bon de savoir ce que le mot veut dire.

Que l'on nous passe une petite leçon!

Bomantisme est dérivé d'un adjectif anglais, romantic. On rencontre celui-ci, dès la fin

du XVIIe siècle, dans des lettres, des mémoires, des récits de voyage. Il caractérise un

paysage sauvage, accidenté, montagneux, mélancolique, un paysage qui rappelle à la

fois, et le moyen âge - celui des romans de chevalerie et d'aventures, dernière

transformation des chansons de geste — et les Alpes. Evoquez un cloître ou un donjon en

ruines, des spectres blancs, le clair de lune à travers les arceaux gothiques, au pied d'une

montagne, au milieu d'une forêt, au-dessus d'un torrent. A la suite de l'influence

anglaise, le mot passe en France durant la seconde moitié du XVIIIe siècle; on le

traduit d'abord par romanesque - «un paysage romanesque» - puis on le francise, et

l'on hasarde «romantique». Eousseau est l'un des premiers à employer ce néologisme

lorsqu'il décrit le lac do Bienne.

Tel donc était le sens premier de l'adjectif «romantique», avant qu'il fût question d'une

école littéraire; ne trouvez-vous pas qu'il s'applique typiquement à Fribourg î Voici:

Vers le milieu du XVIIIe siècle, la Suisse est à la mode. Mais ce que le XVIIIe siècle se

plaît à rechercher dans notre pays, c'est la montagne pour laquelle il éprouve un Intérêt

scientiflquo et sentimental à la fois: les «glacières», les cascades, les troupeaux, les

bergers, la solitude en fleur; ce sont les lacs qui réfléchissent leurs bords; ce sont les

paysans et les paysannes en costume, les scèues de la vie champêtre. Car le XV 111e siècle

est un imagier qui se promène. Il a, en Helvétie, des lieux sacrés: les rives du Léman,

la chute du Khin, le glacier de Grindehvald; il a de grands hommes à qui, périodiquement,

il va rendre visite: le «sage Bonnet», dans sa campagne de Genthod, Haller dans

ses salines de Bex, Gessner dans sa forêt du Sihhvald - ou de grands morts dont il
recherche pieusement les traces: celles de Bousseau à l'île de Saint-Pierre, plus tard,

celles de Bonivard à Cliillon. Il s'arrête à Bâle, à Berne - république modèle selon

Montesquieu; il séjourne à Genève, à Zurich, à Lausanne, trois villes où déjà l'Europe

rencontre l'Europe. Mais il donne à peine un coup d'oeil à Fribourg «petite ville peu

jolie», écrira dédaigneusement Jean-Jacques.

Pour que Fribourg devienne à la mode, il faudra que le siècle change et que du

préromantisme on entre dans le romantisme tout court: le genre «troubadour», l'émigration,

le «Génie du Christianisme», l'engouement pour une Allemagne moyenâgeuse,

légendaire et pittoresque, le retour au gothique. A ce moment, on s'aperçoit que Fribourg

vaut un arrêt entre deux diligences. On admire sa situation, la manière hardie dont

la ville est campée sur son promontoire, au-dessus de la rivière ; on découvre sa cathédrale,

ses portes, ses murs, ses fontaines, son tilleul de Morat. Cité du moyen âge dans

un paysage alpestre: Alpes, moyen âge, les deux images que renferme le mot «romantique».

Amusez-vous à fouiller dans un portefeuille rempli de dessins, de lithographies,

d'eaux-îortes qui datent de 1820 à 1850 et qui représentent Fribourg: vous constaterez

que les artistes - indigènes, allemands, anglais ou français - par les déformations

mêmes qu'ils ont fait subir à la ville et à son paysage, les ont vus avec des yeux romantiques.

Le Gotteron devient l'entrée d'un enfer dantesque: le promontoire où se campe

la ville, se hausse en une montagne perdue dans les nuées que Saint-Xicolas perce de

sa tour; les Alpes rapprochent de la ville leurs sommets pointus; la place de l'Hôtel de

Ville est un décor pour drame shakespearien; de petits Byrons splénétiques ou des La-

martines sentimentaux s'asseyent sur des rochers, au-dessus de la Sarine, et toutes les

sorcières du Faust se donnent rendez-vous au pied des murs. Quand résonneront les

orgues de Moser et que les ponts de l'ingénieur Chaley se suspendront à leurs câbles

noirs, le romantisme de Fribourg sera complet et fixé pour des décennies; jusques à la

fin du XIXe siècle, Sénancour, Michelet, George Sand, Buskin feront oublier le dédain de

Jean-Jacques, et désormais Fribourg pourra se vanter d'être, parmi les cités et pays

suisses, un petit pèlerinage du romantisme européen. Elle lui paiera sa dette en lui

donnant Etienne Eggis, le seul poète complètement romantique do notre littérature

romande:
Je n'avais pour tout bien qu'une pipe allemande,

Les deux Faust du grand Goethe, un pantalon d'été,

Deux pistolets rayés non sujets à l'amende,

Une harpe légère, et puis la liberté...

Gonzaguo do Reynold, «Fribourg», Edition du Portique, Genève-Frlbourg 1931

??ft)lmrg in ädjtfonfe / auf? feet ïttttfcu
festen an feet Sana gelegen/cut gat
füfftltdje Inot effeanlute Statt / nttnfe

tin jtctfe ^clfectic/ twnnfectfeatltd)ct
nttfe Don natnt Defier gclegenïjcit...
ligt an cittcnt SBctg / loitt uufeen fentd)

feaè toafîct/oDcn afeer fetttd) fecft ffictgê
Delfcu feemavet...

Text und Bild aus «Gemeiner loblicher Eydgnoschafft Stetten,

Landen und VölkerenChronikwirdlgerThaaten beschreybung...
1547» Ton Johannes Stumpf.

Fribourg. Sculpture sur bois tlréo de la Chronique suisso do

Stumpf, 1547. - Friborgo in una sllografia délia Cronaca

svizzera di Stumpî, 1547. - The romantic town of Fribourg.
Woodcut In Stumpf's "Swiss Chronicle", 1547.

Fribourg. Janvier—avril. Cathédrale de St-NIcolas : Concerts

d'orgues les dimanches et les fêtes.

Freiburg. Januar bis April. An Sonn- und Feiertagen
Orgelkonzerte in der Kathedrale St-Nicolas.

On pourrait transplanter maintes villes: leur vie se

poursuivrait cependant au même rythmo. Mais Fribourg n'est pas

do celles-là. Fièrement agrippée aux pentes que la Sarine

enlace de trois côtés à la fois, ello a conservé un caractère

gothique d'une rare beauté. Photo Fernand Hausser, Born

VI sono dello città che si potrebboro trapiantare altrove senza

soffrirne, ma Friborgo appartiene alla categoria opposta. Sorta

su una ripida lingua di terra circondata da tre parti dalla

Sarina, essa ha conservato in bellezza il suo carattero gotico.

Manche Städto könnte man verpflanzen, sie würden trotzdem

weiterleben, Freiburg gehört zu den andern. Verankert auf

einer stellen, von der Saano dreiseitig gegürteten Landzunge,

bewahrte es in seltener Schönheit gotischen Charakter.

Many towns could be transplanted and would still live on.

But not Fribourg! Perched on a steep hill overlooking the

Sarine River an three sides, it has preserved its Gothic character

In rare beauty.
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